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me, à ma ville natale » prouve que Chagall sait écrire aussi 

parfaitement que dessiner (« Ma Vie », de M. Chagall, 9me 

volume de la sélection Stock, petit tirage à poursuivre à la 

loupe). 

Ceux qui nous quittent. 
Au terme de vies bien remplies, nous quittent : 

Jacques Jaujard, secrétaire général des Arts et Lettres au 

Ministère d’Etat, chargé des Affaires culturelles ; 

Robert Garric, délégué général de la Cité universitaire de 

Paris ; 
Henri Rollan, sociétaire de la Comédie française. 

J. Jaujard, né en 1895, nous laisse le souvenir d’ « un 

grand commis » ; nous ne remplacerons pas de longtemps 

celui que l’on appelait amicalement « Jauge 1' art ». Il savait, 

s’intéressait à tout, à tous : grand ambassadeur de la pensée 

française, il parcourut le monde pour organiser les exposi-

tions qui font, à la France, une place indiscutée. Il ne con-

naissait ni trêve ni repos à son activité inlassable. On ne 
pouvait l’imaginer sans projets, l’un poussait l’autre. Tout 

ce qui s’est fait dans le domaine des arts et lettres, depuis 

la libération, lui est dû ; entre ses mains, tout aboutissait. 

Mémoire et culture étaient, chez lui, exceptionnelles : action 

artistique, Biennale de Paris, Théâtre des Nations, Semaines 
musicales internationales, ronde des Festivals, tout partait et 

revenait à lui, non seulement du fait de ses fonctions admi-

nistratives, mais parce qu’il s’intéressait à la vie sous toutes 

ses formes. Il est tombé à la tâche en bon ouvrier, conscien-

cieux et efficace, attentif, d’une courtoisie exemplaire, que 

rien ni personne n’entamait. Nous n oublierons jamais que la 

sauvegarde des oeuvres d’art, leur protection, leur évacua-

tion en 1940 lui sont dues. 
Robert Garric, « le Fulgurant », est entré dans son éternité. 

« Par le cœur, Garric est mort, par le cœur, il vivait » dit 

Jean Guitton à qui, en 1920, à l’Ecole Normale supérieure, 

Garric révéla Molière. Partout où il passa, il sut grouper les 

bonnes volontés : au Brésil, aux équipes sociales, à la Cité 

universitaire, il a laissé 1' exemple d une activité bienfaisante, 

faisant rebondir les caractères et le courage. Sur sa trajec-

toire se sont créés des foyers d’amis, d’amour ; il a porté 

témoignage d’intelligence fraternelle, de bonté foncière, cher-

chant et trouvant l’homme au-delà des frontières et des 


